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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

LE SECRET DES LETTRES. 
L'incr•.iyable c-irculairc émanée de l'ad­

ministration cJes postes et dé,·oilée par la 
Réforme, \'irnt d'être, à ce qu'on appelle 
la Chambre des Représentants, l'objet 
d'une interpellation de l'honorable M. 
Houzeau, - (ils sont tous hono1·ables 
dans cette Chamb1·e, même ceux qui sont 
le moins honorés). Ceei n'est pas à 
l'adresse de ~I. Houzeau. Le débat n'a 
pas été à la hauteur des circonstances, -
mais il a prései1té quelques côtés intéres­
sants qu'il n'est pas mauvais de mettre en 
pleine lumière. 

D'abord, la circulai1·e en elle-même a 
été avouée, - ce qui doit rassurer com­
plètement Je public sur la façon dont 
t'administ.ration des postes lui garantit le 
secret des lettres qu'il lui confie; - le 
ministre de la . .Justice, (par 3uphémisme), 
a bien eusuite voulu déclarer que l'on 
s'en exagérait la portée, (celui qui se 
contentera de cette déclaration ne sera pas 
difficile), enfin, il a affirmé, - ce que 
nous savions depuis longtemps, ~ que 
la circulaire en question ne fesait que ré­
gulariser une chose pratiquée depuis tou­
jours par les ministres doctrinaires ou 
cléricaux qui se partagent fraternellement 
le pouvoir. 

Ce serait même, - nous n'en avons 
jamais douté, - M. Bara qui aurait 
inauguré ce joli système. 

M. Bara, mis ainsi en demeure, a jugé 
bon de ne pas répondre. 

Il eut été en effet difficile à ce chef in­
contesté du libéralisme, de venir avouer 
à la Chambre que le ministère qu'il diri­
geait avait pris l'habitude de dépouiller 
son courrier, exactement de la même 
façon que les Brigands d'Offenbach. 

lis en savent quelque chose, ceux chez 
qui l'on a saisi, non-seulern~nt les lellres, 
dites compromettantes, mais encore des 
regisfres de comptabilité, des listes 
d'abonnement dont ils n'ont jamais pu 
obtenir la restitution. 

Maison à deux portes, maison mal 
gardée, dit une comédie espagnole. 

En Belgique, il y a toujours eu deux 
portes. La porte officielle par laquelle 
entrent ministres chamarrés, sénateurs et 
représentants décorés et la petite porte 
secrète par oü s'introduisaient jadis les 
mouchards et les gendarmes en bourgeois 
- et par oü pénètrent aujourd'hui, de 
concert avec eux, toute la clique des jé­
suites en robe longue ou courte, - qui 
font le eortège obligé de NGS MAITRES. 

M. Woeste, spectacle curieux, a pris, 
biim pl11s énergiquement que M. Houzeau, 
la défense des libertés publiques. 

)lais, on le devine, ce n'était qu'une 
comédie; après avoir houspillé Je minis­
tère, dont le regret de ne plus faire partie 
le poursuit coptinuellement, il lui a tendu 
I~ ~t;rChe à laquel.le celui-ci s'est immé­
diatement raccroche. 

A l'ordre du jour de blàme, il a opposé 
l'ordre du jour pur et simple. 

La gauche, débinant le truc, a réclamé 
l'appel nomimal, ce qui a permis de cons­
tater que la Chambre n'était pas en nombre 
et ne pouvait voter. -

Ainsi, l'on savait qu'il y avait à l'ordre 
du jour une question d'intérêt public, -
une question pour laquelle se passionne 
la nation tout entière, et reux qui ont la 
prétention de nous représenter, étaient ail­
leurs, s'occupant de leurs affaires person­
nelles. 

Cela suffit pour juger un parlement. 
Il est en dessous de l'indignation et 

mérite à peine le mépris. 

Nos ~inistres. 
De l'audace et toujours de l'audace, disait 
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' Danton. 
Ce n'e&t pas l'audace qui manque à nos 

ministres, c'est la franc ise, - tt pas un 
jour ne se passe sans qu'ils nous en donnent 
quelques preuves tangibles et palpables. 

.Mais au lieu d'affirmer hautement leurs 
tendi.nces autoritaires et liberticides, ils 
biaisent, ils hésitent, ils cherchent des 
faux-fuyants et, quand on croit les tenir, ils 
se dérobent. 

MM. De Vol<ler et Thonissen sont passés 
maîtres en cet art de tromperie. Ils l'ont, 
hier, démontré de nouveau. 

La Constitution est violée. - Une fois de 
plus, une fois de moins, cela ne cha.r.ge rien 
à l'affaire. - Seulement, à quoi bon essayer 
de donner le change à l'opinion publique ? 

Pourquoi r~jeter sur autrui la responsa­
bilité des actes que l'on a commis soi-même 
on parfaite connaissance de cause. 

On vous reproche la perpétration d'un 
abus colossal. - Vous vous contentez de 
répoudre : w Muis, messieurs, cet abus 
existe depuis longtemps. ,, - Ce sont même 
les hbéraux qui en ont inauguré les pre­
miers la mise en pratique. 

li suffit donc qu'un abus existe depuis 
lougtemps pour devenir un acte légal ? 

.A ce compte h\, nous n'en aurons jamais 
fini. 

Il serait plus digne, nous semble-t-il, 
d'accepter pleinem11nt la responsabilité de 
ees actes . 

MM. De Vol<lei· et Thonissen ont perdu 
un belle occasion d'affirmer leurs principes. 

Au lieu <le chercher à s'excuser, ils 
n'avaient qu·une chose à faire, c'était de 
répondre à .\1. Houzeau : 

" Voyons, cher collègue, vous venez nous 
parler de la Constitution, - or, vous devez 
le savoir aussi bien que nous, la Constitu­
tion, n'est qu'uno affiche, un ~aravent, un 
décor de théâtre. 

On pose cela sur le devant de la baraque 
pour attirer le public, mais il en est exacte­
ment comme des tableaux forains. Tant pis 
pour celui qui s'y laisse prendre. 

Notre Constitution 1 On sait que l'Europe 
nous l'envie, mais elle se contente de nous 
l'envier, sans ,jamais chercher à nous en 
emprunter lu moindrn parcelle. 

Pourquoi ne bites-vous pas comme l'Eu. 
rope? 

Vous 11 'êtes pas assez naïf pour vous ima­
giner que les boniments qu'elle débite sont 
des réalités. 

Car, enfin, lisez-la cette fameuse Consti­
tution. Vous y verrez d'abord que tous les 
belges sont égaux devant la loi. 

Avez-vous jamais rêvé de fumisterie plus 
colossale? 

Prenons un exemple: 
Qu'un ouvri~r essaie de convaincre un 

camarade qu'il doit se mettre en grève, on 
le poursuit pour atteinte à la liberté du 
travail, et les années de prison pleuvent sur 
lui. 

Qu'un patron défende à ses ouvriers de 
faire partie d'uno ligue d'union corporative, 
le poursuivra.-t-on? Jamais 1 

La même Constitution dit aussi: " Tous 
les pouvoirs émanent de la nation n Vous 
savez bien que c'est une blague, - la na­
tion, c'est nous, nous seuls, et vous devenez 
un organe de la démagogie dès que vous 
prétendez le contraire. 

Lee libertés inscrites dans notre pacte 
fondameutal, vous les connaissez! - nous en 
fesons ce qui nous plait. Vos amis ont agi 
comme nous agi!lsous et, s'ils reviennent au 
pouvoir, ils agiront comme nous. Alors, de 
quoi vous plaignez-vous? 

ChaquP. son tom', n'est-ce pas! Vous avez 
eu le vôtre, nous avons le nôtre et nous en 
profitons ... • 

Voilà le discours, dénué d'artifice, que 
nos ministres auraient dû tenir. 

Ils ne l'ont pas fait. 
Nous le regrettons. 
Le public au moins aurait su à quoi s'en 

tenir. 
Maie, justement, on tient à ce que le 

public ne sache jamais d'avance à quel 
sauce on l'assaisonnera. 

Le public est satisfait comme cela. 
Pourquoi nous ferions-nous du mauvais 
sang à sa place ? 

Un peuple a toujours, ne l'oublions pas, 
le gouvernement qu'il mérite. 

l!:h 1 bien alors ? ? ? 

Mouvement tournant. 
Une évolution curieuse à contempler c'est 

celle des journaux, dits sérieux, à propos 
de la convocation prochaine du Congrès 
progressiste. 

De prime abord, on n'en voulait pas en-

teudre parler. Non-seulement ce Congrès 
n'avait été inventé que par quelques esprits 
brouillons qui tâchaient de repêcher en eau 
trouble leur popularité perdue, mais encore 
il aurait ce tort immense d'aggraY-er, d'ac­
centuer les divisions si déplorablesJqui met­
taient le parti libéral dans l'impossibilité 
d'agir. 

Les quelques esprits brouillons ayant 
réussi à obtenir l'adhésion de plusieurs mil­
liers d'électeurs écœurés par la politique 
du : <m'bougeons plus," on a commencé à 
comprendre CJ.U'il fallait tenir compte d'une 
entreprise qui ne s'inquiétait nullement des 
bâtons que l'on essayait de mettre dans sea 
roues, et l'on fit semblant d'en examiner 
sérieusement le but et les conséquences. 

On admettait bien l'idée du Congrès, 
mais on redoutait l'esprit d'exclusivisme de 
ceux qui avaient assumé la responsabilité 
d'en prendre l'initiative. 

N'allaient-ils pas tout gâter par leur 
intransigeance? 

Ils annonçaient des dis:!ours et des con­
férences ~ui ne manqueraient pas d'augmen­
ter le desarroi dans lequel on se trouvait 
depuis si longtemps. 

Evidemment,M. Janson se rendrait impos­
Bible. Quant à M. Féron, - le moindre 
doute ne pourrait subsistei· à cet égard, la 
Flandre lib1frale étant là pour l'affirmer, -
il professait des doctl'ines tellement sub­
versives que !a province, épouvantée, renie­
rait la capitale, ainsi que jadis St-Pierre 
avait, à trois reprises différentes, renié son 
Dieu. 

Mais M. Janson est acclamé dans tous lei 
endroits où il prend la parole. 

~I. Féron voit toufi ses auditeurs, d'accord 
avec lui, réclamer un programme complet 
dont le radicalisme, loin de les effrayer, 
parait les enthousiasmer. 

Fesant contre mauvaise fortune bon 
visage, on se décide à déch rer que le Con­
grès sera chose utile et profitable, mais que 
ce résultat n'a été obtenu quo grâce aux 
concessions q11e les~radicaux ont cru devoir 
faire. 

Les concessio11s, uous en cherchon11 
vainement la trace ; - l'extrême gauche 
maintient son programme en entier et c'est 
1rnr cc programme que les discussions s'éta­
bliront. 

N'importe 1 - Ces r.oncessions, que nous 
ue voyous pas, d'autres en ont compris toute 
l'impoi·tance et ils la signa.lent à leurs lec­
teurs. 

D'ailleurs, en ce moment, empêcher la 
réussite du Congrès est impossible. 

Il faut donc faire samblant de l'approu­
ver. Il faut surtout essayer <l'en amoindrir 
la portée. 

Tel qui, il y a u11 mois, se faisait gloire 
d'annoncer que c'était malgré lui que son 
nom figurait sur la li:.ta d'uu comité provi­
soire, donner~tit gros maintenant pour figu­
rer sur celle du comité définitif. 
~ ~Les hostilités s'évanouissent l'une après 
l'autre et l'on sera bientôt étonné de consta­
ter quelle admirable unanimité règne 
parmi les libéraux pour accomplir des ré­
formes que l'on récla.rnait depuis ciuquaute­
sept ans à peine. 

Qui donc parla.it d'ankylose et de para­
lysie? Ne voyez-vous pas que tout le 
monde veut marcher de l'avant? 

Des doctrinaires? Il n'y en a pas, mon­
sieur, il n'y en a jamais eu. 

C'est un faux bruit que les anarchistes 
font courir. - Et la pt·euve? - C'est la 
noble émulation qui s'est emparée de tous 
nos représentants et qui les pousse ... à dé­
serter la Chambre chaque fois qu'une ques­
tion importante figure à l'ordre dujour. 

Ile ne manquent pas de zèle, cependant. 
Le malheur est qu'ils ont tant surmené leur 
zèle à la veille des élections qu'il en reste 
fourbu pendant toute la durée des sessions 
l~gislatives. 

Mais ne craignez tien. - Au prochain 
Congrès, il sera de nouveau vif, alerte et 
bien portant. 

Le radicalisme des programmes n'ef­
fraiera personne. 

Seulement, si vous comptez sur leur exé­
cution. - Eh l bien, laissez-moi vous le 
dire entre quake-z-yeux, voua serez bien 
naïf Ill ... 

ùoncurrence déloyale. 
Nous voulons parler de celle que M. 

Frère-Orban, ex-chef du cabinet, nous fait 
à nous, pauvres journalistes. 

Voici qu'il prend l'habitude d'encombrer 
de sa prose les colonnes de nos journaux, 
petits et grands. 

Hier il se faisait le collaborateur de 

Pétrus, aujourd'hui il envoie sa copie à 
l'Indépendance. 

Et nous? Qu'allons-nous devenir? 
Car il est évident qu'un directeur de 

journal n'hésitera jamais, '- il mettra nos 
articles au panier et publiera en cicero, 
en gras ei c'est nécessaire, lei élucubrations 
de celui qui, jadis ..... mais aujourd'hui 1 

Encore si nous étions certain qu'il ne 
gâte pas le métier, et qu'il se fait payer au 
prix dl.i tarif? 

Mais nous craignons beaucoup qu'il ne 
soit de la race des Sarazins et qu'il ne finisse 
par amener une baisse de salaire qui serait 
a•un effet déplorable sur l'état de nos fi­
nances, déjà si compromises par la conver­
sion des emprunts de nos g1·andea villes. 

Voyons, M. Frère, soyez clément. - Ne 
nous réduisez pas à la misère. 

Réclamez pour votre prose un prix telle­
ment élevé que seuls les directeurs million­
naires soient à même de l'accueillir ou, si 
vous voulez travailler pour rien, ne proté­
gez pàs l'un au détriment de l'autre et four­
nissez de la copie à tous les journaux sans 
distinction. 

Le Fronde1tr vous offre ses colonnes et il 
vous promet d'illustrer vos articles de cro­
quis a.usai nombreux que nriés. 

Le premier représentera l'entrevue que 
le Saint-Père aurait pu avoir avec vous, le 
sècond donnera les plans avec coupe et dé­
tails des fortifications que, nous osons l'es­
pérer, on n'édifiera pas sur les bords de la 
Meuse et nous laisserons à la Grande Com­
mission pour l'encouragement des Beaux­
Arts, le soin de désigner les sujets des 
tableaux historiques qui figureront plus 
tard à notre musée de peinture, si toutefois 
l'on nous permet de nous servir de cette 
expre~sion déplacée, - quoique totale­
ment Incongrue. 

Ça et 1à. 
Nous aurons probablement au mois 

de mai, dans la nouvelle salle du Oonserva­
toire, une exposition des Beaux-Arts, -
que l'on nous assure devoir être très 
intéressante. - Allons, tant mieux l 

Le local convient-il pour une exhibition 
de ce genre? - .Nous en doutons. - Mais 
nous sommes habitués à voir figurer les 
œuvres de nos peintres et de nos sculpteurs 
dans des locaux si ... bizarres, par exemple 
sur les banquettes de la salle académique 
de l'Université, que nous ne nous montre­
ron!: i;>as trop difficiles sur ce point. 

~Ia~s ~e que 1!-ous nous réjouissons de 
votr a l œuvre a cette occasion c'est la 
grande Commission pour l'encou'ragement 
des Beaux-Arts, dont le Conseil communal 
vient de nous doter et qui est composée 
comme chacun sait. 
. Nous i1?-vitons énergiquement toua les 
Jeunes ar~istes ~pris d'.iudépendance à pro­
fiter de 1 occasion qui leur est offerte de 
manifester carrément leurs tendances et 
d~a!:firmer leur volonté de réa~ir contre les 
vieilles formules que l'on deguise sous le 
nom d'immol'tels principes. 

Nous verrons quel accueil on résene à 
leurs œuvres dane. le camp des antiquaires 
et no~s _aurons som de nous munir d'une 
quantité s11ffisante de cailloux. 

Gare à la casse, - je n'vous dis qu'ça. 

• • * 
Le ret.~>Ur du printemps a coïncidé 

cette ~nnee avec le retour de la neige, de 
la. gelce et des ouragans. Si bien que l'on a. 
du remettre à dema_i~ la s?rtie d~ la grande 
caval~ad~ de chant~ qui devait parcourir 
les principaux quartiers de notre ville. 

. Le temps s;ra-~-il, cette fois, plue pro· 
pice? Nous l_ esperon~ sans pou~oir y comp· 
ter. ~a semame dermère on enfonçait dans 
la neige, aujourd'hui l'on patauge dttns la 
boue. 

Ce sont là .les ~grément.s que nous réserve 
chaq~e, annee, a cette epoque, le climat 
tempere (???) dQnt noua ne jouissons pas du 
tout. 

• * * 
Questionnaire électoral. - Voici noue 

assure-t-on, les réponses faites au dernier 
examen par un de nos amis : 

MORA.LE GÉNÉRA.LB 

§ 2. Page 3: 
La loi morale e'3t-elle la même dans tous 

les temps et chez tous les peuples· citez 
doux exemples : ' 

En Belgique l'on est infâme 
En éJ,lOuaant plus d'une femme 
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Et chez les Turcs qui n'en a cent 
Pas1e pour un vil impuiasant. 

Il 

ruer un homme est un grand crime 
Pour les petits, pour les zéros. 
En tuer cent mille est sublime 
Et vous classe au rang des héros. 

MOR.A.LE PRA.TIQUE 

Qu'est-ce qu'une bête de somme? 
- Je dis, sans être un outrancier, 
Que c'est celle qu'un honnête homme 
Doit porter chez son créancier ! 

"' * * 
On sait qu'il s'est formé à Li~~~ ~n 

Cercle musical rtt&se qui a pol_lr but .d miti~r 
le public au mouvement musical qu1, ~epms 
quelques années, a pris tant d'extension en 
Russie. . 

C'est une idée à laquelle nous applaudis­
sons de tout cœur. Il n'est pas bon .que les 
artistes se cantonnent dans une pe~ite cha­
pelle (nous allions dire une petite bou­
tique), et se fassent gloi:e ~'igno~er ce qui 
se passe au-delà de leur etroit horizon. 

Un art qui ne se transf~r~e pas et !l'a­
grandit pas sans cesse !Ion ideal t.ombe bien­
tôt dans la rengaine et la routine. C~est ce 
qui est arrivé en Belgique pour la pemture 
officielle et académique. . , 

Le Cercle musical russe, contrairement a 
d'autres cercles, - vicieux ceux-là, - i:'est 
pas comme l'enfer, uniquement pave de 
bon~es intentions. Il tient à mettre à exé­
cution son programm~ e.t il. vient d~ lancer 
quelques centaines d'rnvitations qui feront 
bi'3n des jaloux. . .. 

Il convie en effet, un public chom, (noue 
en sommes), à une soiré.e musicale q~'il 
donnera mercredi procham 30 mars, a 8 
heures, en son local,r~e Souverain-P<?nt,48. 

On y entendra plusieurs œuvres impor­
tantes d'artistes dont le nom seul commence 1 
à être connu chez nous. , 

Le Fri:mdeul', naturellement, sera a son 1 
poste et il ne demande qu'une cho!le : c'est 
de pouvoir tout louer et de ne rien trouver 
à fronder. 

Ça le changera un peu. 

* * * 
Deux poids et d~ux ~es.u~es. - Le 

nommé Devolder,. qu1 s~ dit mmist.re de la 
justice vient de faire attenuer la peme pro ­
noncée contre le sieur Ephrem De Malan­
der le fameux bourgmestre clérical de Re­
nai~. On connaît le rôle joué . lors d~s 
troubles de Renaix par ce mayeur pieux, mais 
malhonnête. Les cléricaux, après la con­
damnation de ce pei:sonnage, en firent u,n 
madyr et lui proposerent le mandat de de­
f>uté d'Audenarde; le sieur Ephrem De Ma­
lander eut la pudeur de refuser ~et honneur 
et l'offrit à son tour au nomme Devolder, 
qui devint ainsi ~~puté.. ,. , 

Ce marché politique vient d etre paye ... 
Telle est la justice en notre beau pays! 
Il est consolant de penser que pendant 

que le dit individ_u, -, fié~~ _pa
1
r les .ti:ibu­

naux mais honore de l anntie d un mmistre 
de la

1

justice, - voit sa peiJ?-e atténuée par 
la signature royale, la mag1sti·ature .belge 
frappe impitoyablement les pauvres diables 
de mineurs qui se sont rend~s ~oupables 
d'incendie et de. pillage aous l.i~cita.tron de 
l'oppression sociale et de la misera. 

Ah 1 les Falleur et les Schmidt n'étaient 
pas des amis politiques de «_nos m.aîtres, » 
eux 1 Ils n'out pas extorque de signature 
au profit de quelques voleurs ~e hrevêts de 
la haute industrie, eux l Et ils n'ont pas 
renoncé à ces faveurs publiques pour en 
faire jouir un ministre impatient de mettre 
sur ses cartes de visite : " Député de ..... ,, 
Aussi les Falleur et les Schmidt n'auront ' .. ni grâce, ni ammsiie. . 

"La justice impla~able, pours~1vra son 
cour& > comme l'a declare en plem Parle­
ment 

1

le susnommé Devolder. 
Ah 1 qu'il est donc bon d'être c~toY:en 

d'un pays où l'équité sociale est si bien 
comprise. 

• • * 
Une anagramme lié~~ois_e ~e 1672. 

- On sait ~ue le Pays de L1ege etait_ neutr~. 
En 1672 il était tour à tour occupe, foule, 

rançonné, pillé par les Fa.nçais, les Espa­
gnols et les Hollandais, - qui s'y faisaient 
la guerre. 

Partout on criait : 0 neutralité ! 
Un bourgeois fit r~marque~ que,.dans ces 

deux mots, on trouvait ceux-ci: Rume totale. 
C'était bien cela. 

* * * 
Annonces bibliographiques. - Pour 

paro.ître prochainement: 
M. Germea1i, membre de la D~putatio;n 

permanente. Des réf~rmes du régime agri­
cole. Défense des proJets. de M. Jan.son_. . 

Cha1·les Delù!ge, père. Mes plaidomes, 
avec une préface de maître Gobert. (1) 
2 gros vol. in 8°. 

M. Massart, membre de la Députation 
permanente. L'artde voyager enAnglete.rre. 

M. Ziane. Les têtes chauves ou les billes 
de billards. 

M. d'Anà1imont. Les haricots harmo­
nieux. 

* • • 
Le secret des lettres. -- On fait sem­

blant de croire à une nouveauté. Mais il y 
longtemps que ce joli système existe en 
.Belgique. • 

Du temps de l'Jntemationale on ne se ge­
nait nullement pour l'appliquer et nous 
connaissons quelqu'un à qui plusieu~s 
lettres, adressées de Seraing, ne sont jamais 
parvenues. 

Ces lettres avaient trait à des commandes 
de ré vol vers. 

Que sont· elles devenues ? 
Nous ne sommes pas en peine de le devi­

ner. Elles sont allées grossir le dossier de 
l'individu dont nous parlons. 

Gar, il n'J a pas seulement le secret des 
lettres viole, il y a de plus, à la sureté pu­
blique, le dossier de tous ceux que l'on 
soupçonne ne pas professer un amour éner­
gique pour nos institutions. 

Uabinet noir, mouchards, gendarl?es, 
dossiers de la police. En notre Bel~iqu~ 
constitutionnelle, il ne nous reste rien a 
envier à l'Empire de Bndinguet. 

* * * 
Entre prévenus: 
- Ton système de défeu!le ? 
- Il est bien simple, je nie tout. 
- Mon cher, les preuves sont là, tu ne 

seras pas cru. 
- En ce cas, je n'ai rien à faire; si je ne 

suis pas cru, j 'serai cuit. 

Beaux-Arts. 
L'Exposition de l'Art indépendant à An­

vers a produit un effet plus considérable 
encore que celui auquel on s'était attendu. 

MM. Léon Abry, Flor. Crabeels, Maurice 
Hagemans, Alex. Marcette, Is. Meyers, H. 
et L. Van de Velde on~ littéralement: 

Brisé tous les carreaux dans l'esprit des bourieois. 

Choisir la métropole des arts (nécropole 
serait plus juste}, pour y installer une expo­
sition indépendante, c'est exactement comme 
si l'on apprenait un beau joui· qu'un affreux 
socialiste s'est glissé dans l'administration 
de la Banque nationale. 

Aussi faut-il eutendre les cris d'épou­
vante jetés par la caste officielle des salon­
nices anversois. 

< L'art indépendant, dit l'un, c'est l'art 
cochon, ,, - et voilà toute une école jugée 
d'un seul coup. 

N'ai-je donc tant vécu que pour cette infamie 1 

soupir19 l'autre, atteint de réminiscences 
classiques. 

Et malgré cela le public est venu, le bon 
public, ingénu mais inquiet, timide encore 
et peu fait à certaines violences de facture 
et de procédés auxquelles il finira bien par 
s'habituer comme il s'habitue à tant de 
choses nouvelles qui l'horripile-nt d'abord 
et qu'il finit par ne plus ;remarquer ensuite. 

Les liégeois tiennent une place honorable 
à cette exposition. 

M. Léon Philippet y a envoyé son assas­
siné, une toile magistrale qui souleva des 
haros il y a quelques années, et qui finira 
bien un jour ou l'autre par figurer dans un 
de nos musée. 

M. Alex Marcette montre !Ion talentsous 
les faces les plus diverses et M. Hyp. Leroy 
a envoyé de Rome des bas-reliefs qui con­
tiennent autre chose que des promesseq, -
pour nous servir d'une formule déjà vieille, 
- mais très usée. 

Louis Artan, Heymans, C. Meunier, F. 
Rops, J. Rosseels, et les principaux adeptes 
de l'Esso1· et des XX sont représentés par 
des œuvres de choix à cette exposition qui 
n'a rien d'officiel, et dont nous attendons 
toujours le pendant à Liège. 

M. C. Lemonnier, le styliste par excel­
lence, a, dans une préface colorée, exposé 
les principes qui servent de guide aux ar­
tistes qui osent, en plein champ de la rou­
tine, planter hardiment le drapeau du 
Progrès. • 

Cette préface est à lire, - et à méditer. 
Nous conseillerions bien à MM. Pierre, 
f'aul et Jacques, de la grande commission, 
de l'étudier. - Mais ils n'y comprendraient 
rien, - et il vaut mieux ne pas les troubler 
dans leur digestion. 

Congrès libéral progressiste. 

(i) Nos excellentes relations avec l'auteur nous 
vermettront de publier la semaine prochaine un 
u.trait de ceL important ouvrage. 

La réunion intime, annoncée par nous 
vendredi dernier, a eu lieu samedi au Véni­
tien. Nous allons, - pour les lecteurs du 
Frondeur, - trahir les secrets de l'intimité. 
L'assembiée avait approuvé l'idée d'adres­
ser à tous les électeurs, -- cenRitaires ou 
capacitaires,- une circulaire poudeur faire 
connaître le but du Congrès. Ou s'était déjà 
mis d'accord sur ces deux points : d'abord 
qu'il fallait uniquement indiquer les ques­
tions que le Congrès aurait à exammer, 
sans fixer à priori les solutions à y donner ; 
ensuite que le Congrès, dans la pensée de 
ses organisateurs, ne devait en aucune fa­
çon rompre, là où elle existait, l'union du 
parti libéral ; la discussion, disons-nous, en 
était là, lorsqu'un membre a fait connaître 
l'adhésion à l'idée du Congrès d'un grand 
nombre de personnes qui n'étaient pas à la 
réunion. Dans ces conditions, par déférence 

1 
vis-à-vis de ces personnes, l'assemblée s'est 
prorogée à samedi prochain. 

L'organisation du Congrès e'3t donc e~ 
très bonne voie. A vis à tous ceux qui 
comptent, d'ici à quelque temps, briguer à 
Liège un mandat po.itique quelconque. 

Un Homme du monde. 

SONNET 
li est un père de trois beaux enfants li ador<' 
Sa femme et cellr.-ci, chose rare en tout temps, 
Mérite plus d'amour et plus d'estime encore 
Et paraît une fleur vivante du printemps. 

lis se sont mariés depuis tantôt quatre ane 
Et pourtant elle est seule et triste. Elle dévore 
En silence ses pleurs car vraiment elle ignore 
Pour quel motif il la délaisse aussi longtemps. 

Minuit! où donc est-il, dit-elle? - Où donc Madame! 
Ce n'est pas que de vous son cœur ~oit déjà las. 
Oh 1 non. - Mais vous savez, il est du monde, hélas! 
Et l'on a tant raillé l'amoureux de 1a femme. 
Qu'il a craint de paraitre homme de mauvais ton 
Et qu'il s'enivre auprès d'une vieille Gothon. 

ERAL. 

La Cahute de la Dlace Saint-Lambert 
Deux campagnards admiraient dernière­

ment le palais et les autres belles construc­
tions qui entourent la place si-Lambert et 
sa voisine la place Verte, - sans vardure. 

Le plus jeune, - un galopin d'une dou­
zaine d'années, - s'adresse à son compa­
gnon et lui montrant l'aubette qui dépare 
la place St-Lambert : 

- Dis donc, papa, est-ce un poulailler 
cette petite cahute? 

Le père examiae, réfléchit un moment, 
et répond: 

- Je ne pense pas; ce doit être le ..... 
cabinet de l'hôtel Charlemagne. 

Cette conversation m'a remis en mémoire 
la pétition adressée à nos édiles pour solli­
citer le déplacement du monument en ques­
tion. J'ignore le sort réservé à cette péti­
tion, mais s'il ne lui manque qu'une signa­
ture pour réussir, j'y apposerai la mie~ne. 
Beaucoup de liégeois prèteraient volontiers 
leur seing dans le même but. 

Personnellement, plutôt que de lsisse1· 
l'édifice où il se trnuve, j'en voterais la 
suppression pure et simple, vu la proximité 
du bazar où, en cas de mauvais temps, les 
voyageurs peuvent attendre le passage du 
tram. 
· Mais, dira-t-on, il existe dans l'aubette 
un siége qui, à certains moments, semble 
plus confortable qu'un trône, et sur lequel 
le public est admis à ss prélasser moyennant 
dix centimes. L'objection, quoique sérieuse, 
ne justifie pas le choix de l'emplacement 
que je critique. D'ailleurs,. on .Pe~t, pour 
deux sous, se procurer la meme Jouissance, 
- plus une consommation,- dans les nom­
breux cafés des environs. 

Peu ile villes possèdent une place d'un 
hectare de superficie, d'une configuration 
régulière, entourée de charmantes cons­
tructioos et dans une situation centrale 
comme la place St-Lambert. Celles qui en 
ont les garnissent souvent de la r,tattJe d'un 
grand citoyen, mais aucun~ i;i~ vou~rait.Y 
installer, comme on l'a fait 1c1, un isoloir 
inodore à deux sous. 

Les sociétés de tramways, principales in­
téressées, sans la complaisance naïve et 
inexplicable des autorités, auraient dû 
acheter ou louer un local pour établir leur 
salle d'attente. Ce procédé, exempt de favo­
ritisme, eût été simplement correct. Les 
dites sociétés nous font payer assez cher 
l'usage de leurs voitures pour ne pas vouloir 
encore spéculer sur les impromptus qui 
forcent leurs clients à ... regarder dans leur 
lunette. 

Il paraît même que la ville a concédé gra­
tuitement le terrain gu'occupe cette maleu­
contreuse baraque. Oui, baraque, je ne re­
tire pas le mot. L'aubette du Pont ù'Avroy 
a un certain cachet, elle est coquette, élé­
gante, c'est Jean qui rit; l'autre, massive et 
morne construction, est disgracieuse, c'est 
Jean qui. pleure. ~i un jour elle doi~ dispa: 
raître, Je connais un chasseur dispose a 
l'acheter pour en faire uu chenil. 

Cet inodore épatant et les deux perches 
qui font le plus bel ornement du qu~i de 
l'université, - style de feu notre ami Cla· 
pette, - doivent d'.>nner aux étrangers une 
triste idée du goût artistique qui préside à 
l'ornementation de la ville. 

Si la commission des beaux artsl1maliq11es 
tient à conserver la cahute et l'appareil. .. 
optique dans lequel on ne risque jamais 
'JU'un œil, pourquoi ne les transporterait­
on pas à l'endroitoù stationnent les voitures 
de place, vis-à-vis du Uontinental? La 
souillure serait moindre et notro plus belle 
place retrouverait son magnifique aspect. 

Bu.G. 

Journal des « Goncourt » 

Un gouve!nemeut ser~it éternel à la con­
dition d'offnr, tous les Jours, au peuple un 
îeu d'artifice et à la bourgeoisie un p1·ocès 
scandaleux. 

Il n'est pas impossible que, dans une 
grande douleur, une femme ou~lie de pen­
ser à la. façon de 3a. robe de deuil. 

Trop !IUffi.t quelquefois à la fümme. 

Ne jamais parler de soi aux autres et leur 
parler toujours d'eux-mêmes, c'est tout 
l'art de plaire. 

Les mots 1 les mots 1 
On a brûlé au nom de la Uharité, ou a 

guillotiné au nom de la Fraternité. Sur le 
théât1·e des choses humairies, l'affiche est 
presque toujours le contraire de Ja pièce. 

Dans la langue de la bourgeoisie la gran­
deur des mots est en raison directe de la 
petitesse des sentiments. 

L'histoire est un roman qui a été,le roman 
est l'histoire qui aurait pu être. 

Le3 sociétés commencent pat· la polyga­
mie et finissent par la polyandrie. 

Béranger? L'Anacréon de la garde na­
tionale 1 

Bibliographie. 
Nous recevons à l'instant une brochure 

intitulée : La vérite sur les bataillons scolail'es, 
par M. G. Docx, lieutenant-colonel, inspec­
teur de la gymnastique dans les établisse­
ments d'instruction de l'Etat. 

Le temps nous fait défaut pour l'exami­
ner aujourd'hui. Nous en pad~1·ons la se­
maine prochaine. 

Chronique théâtrale. 
Théâtre Royal 

Encore deux semaine;; et nt saison théii.­
tr ale sera close. Plus de cLrnuique pour les 
lecteurs du Frondeur! Plus d'n.pc rçus ni 
neufs ni ingénieux! Quel vide dans vott-e 
existence, ô mes amis! Et combien vont 
rous paràîtrn longs les mois pendant les­
quels je serai forcément silencieux! 

C'est pour vous habituer à euvi~ag~r saus 
frémir cette perspective lam611ta.ùle q ue,d~s 
anjourd'hui, je me tais .... pour un excellent 
motif: il n'y a rien à dire. Pas Io plus petit 
incident dans notre monde théâtral, pail 
même une cave à liqueurs. Si ce n'est pas à 
désos11érer un chroniqueur, fût-il 

UN ANGE DU PARADIS. 

=========---

Communications. 
L'Union des hôteliers, restaurateu1·s et 

cafetiers, s'est 1·éunie mercredi dernier eu 
assemblée générale, à la salle, du 1°• étage, 
du café Provincial, rue Royale. 

Elle avait à son ordre du jour : Orgaui­
sation des fêtes d'été et du cortège histo­
rique du mois d'août prochain. 

Espérons que l'initiative privée de nos 
concitoyens réussira, mieux que nos édiles, 
à faire de la ville de Liège un centre 
d'attract10ns véritables . 

* * * 
La Populafre tiendra une a11semhlée gé~ 

nérale, jeudi prochain 31 mars, à 7 1[2 h. 
du soir, à l'établissement de la Comète, rue 
Vivegnis. 

A l'ordre du jour figure une confér~nce 
par Alfred Herman, sur les sociétés coopé­
ratives. 

Seuls, les membres de la Populaire seront 
admis à cette conférence, sui· la présenta­
tion de leur carte. 

Les gendarmes en bou1geois n'ont pas 
besoin de se déranger, on no les receun. pas. 

S'ils ont besoin de renseignemeuts parti­
culiers, ils devront s'adresser au cooféren­
ciPr, qui les recevra avec tous les honneurs 
dûs à leurs éminentes fonctions. . .. ~ 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

Bur. à 61/2 h. Rid. à 7 0/0 h. 
Dimanche 27 Mars 1887 

Ea.rbara tT'brik: ou la. Nonno do Ora.covlo, 
drame en 5 actes et. ti tableaux, par Andréa Burguini. 

I.o .Droit du Seigrnou:r, opél'a-comiquc en 3 
actes. 
_.,w- --TENTURES POUR DEUIL 
Décoration de Chambres mortuuires. Gm·­

nitures de cercu6uils 

Adelin MOTTE 
Liége, rue des Olarisses, 17, Liége 

CHŒSELS, ce plat succulent et' 
si apprécié des Brux?llois, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heures 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. 

Liège. - lmp. E. Pie1·re et frère, de rue l'EL!.ive, i:t 



F. Deprez-Servais 
BREVETE Dt ROI 

29, Rue de la Cathédrale
1 

29 
VIS-A-VIS DE L'ÉGLISE $1-DENJS, Ll'F.GE 

Dernière nouveauté : KONTRB• 8A.1'8 .t.J­
eun~JlllS. Montres en aeler brailll, é•alllé, 
~ie&le, à jeu dit n.al"tt.e A bouaole (pour 
touriste. et voyageurs). à Udra• hamlaeux visible 
Ill nuit, à eMeallle tadépeudarate. Chronom~tre 
et M4fP'tltloa POur docteurs ~t chimistes. Pendules 
en ouivru, ma1•bre et bronze artistique. Régulnwura. 
.ftéveila et Horloges avec oiseau chantant les heures. 
PC11ttale•·J!é4aflloD111 à remontoir. systèm~ bre­
veté apJ)llrtenant à la maison. ltfontretJ-TJaer•e­
•~. etc •• etc . etc. 

womiw MÉTALLIQUES PRÉCISION &ARANTIE 
lllqoax riches et ordinaires. Broehee, Bnee­

let. du meilleur gout, B"s•es et Doraea11M mon· 
t6al en perles fines. en dl•m-ts. hrtliuts, ea­
i;t.'lll•. t'me1>a114ee, tarqaotllf'#, etc., P<>Ur cadeaux 
de fête, Fianc:illles et de Mariage. 

Orfèvrerie. Couver!$ d'enfants. Timbales d'argent 
et Hochet&. et Ar"enterie de t3ble. 

Bijou et Pièces d'Horlogerie sur commande 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vim2ve-d'lle, 26 

ORJ'ÈVBE.BIE ORRISTOFLE 
SEUL REPR~ENTANT 

IMP~ISSANCB 
1Md~t1011114u~mo 
<Mr4bro-8 l11al, telJea quo 
la cUbllit~ l'ltnpulEeanoe, 
la 4épr0!181on mentale, Io 

~ tteme11• 4a ontMu, 1- pon.. eémtnalee, ff. 
•lllt~t.:. l'•b11.14ea llqueun et 4ee pla18tn HJ<Uell ao11t 
11d&1t.11 .. r.u 40 MllWMi )!6r lMJ)llilles du J)< WUVft, 
fi fT-.. aeon. l'Jt.l~~ JaOrelx ..... 4• L. BIDIGXBI, 

J~ l'oaW'Xle, LI-. 

·Félix SCHROEDER 
PUCE VERTE, 24, PRts DU BODteA 

Cigares très recommandés: J...e Vainqueur. 
6 ponr ~O cent., fi'élix Arnau, 10 r.enl.; 
Bibelots du Diable, rn cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc­
j tement df> la Hav:rna t~t 1iigareffeg cfe 

U•us pays. 

GROS & DÉTAIL 
1 
IMPO&TATION ·EXPORTATION 

/ ;:;on ;:;hni;l~~;~é~ani-cien 
Dêiègué de la Ville à l'Bx1l0sition de Paris 

3, Place Saint·Dents, s .. à Liège. 

!'lMhlaee Il roaclre de tous syst.èruea. Véritables 
fla1&Tm IT Ros1u.N, garantie S ans. Apprentissage 
p:rawlt. Atelier de réparations. pièces de rechange. 
fil, sole, aiguilles, huile et :iccessoires. 

Lect..eur& ! 8i vous voulez achetet un parapluie 
d:ina de bonnes conditions. c'est-à-dire élégant, 
aollde et bon marché, c'tlllt à la Gnude llf.allloa tte 
t"aftptale., ~. rue Léopold, qu'il faut vous adres· 
aer. L:t maison s'occupe 3ussi du recouvrage et de 
l:! réparation. La plus grande complaisance est 
re:::>mmandi?e aux employés même à l'égard des 
i;el'ionnes qui no désirent quo se rena-0igner. 

SPÉClALIT.€: 

• 

1 Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
-~ 

PALE-ALE LIGHT-P ALE-ALE IMPÊRIAL-STOIJT 
Bières en FOts. - Bières en BoutelJta. 

• Acrenee dana toutem les vlllea de la Bf;lglqu.e 

IMPORTATION- EXPORTATION 
~l ~ 

ENTREPOT, CAVES, GLAOIËBES 
RlJE CDA.IPELLE·DEl!J·CLERC~ 8• LIÈGE 

-·--~---- · 

MAISON DE DÉGUSTATION 
Rue Cathédrale, 57, TJÈGE 

~A/Vvv..--

Con1ommatlon1 dea r~ Maisons Angla118s, Ftanoailal et Belgel 
-~ 

Filets - 06telettes - Viandes Froides 
!. 

., "u 
l 
1 

MAISON 
DBS 

TROIS FRANCOIS 
RUE LÉOPOLD 

·> 

(près de la place S!int·Lamber~J 

Immense ckoûc de Okapeaùx 
l'OUI\ 

PREMIÈRE COMMUNION 

a f'lle te 
au choix. 

Seule' succursale en Belgique 

Maison centrale 
Rue Neuve, 66, BRUXELLES 

- .. .. _, ·-- .... - . -

CREMERIE de la SAUVENIÈRE 
llottlft'Ud de la 8aunnt•l'8 

f.:T PJ.,ACE SAINT-JEAN. !6, r.rnr.1 
= 

lt.abliSSêlbént de premier ordre situé 
au Centre de la Ville, fprba le ThfJAtre 
Royal.) . 

-.. ~- ..... - . . . . 

A la Ménagère 

Victor· MALLIEUX 
rAmtfCANf 8f\g\'lft 

..... 4e ·-~ ........ Oaaa~ .... ~ 
Atelier de Fabnt!ation, roe Florimont, 2 ét f 

11ABRJQUE SHclALE DE PO.RU:.~. fOYf:RS ET 
CUISIN~ de toua genres et de tous modèles. -
Atenera de réparations ei de placementa de ~ea 
e& IOnDOUes. - Serrurerie et quincaillerie de toua 
llRJI. - Cotrte&a à bij•ux en fer e& eu acier fncro· 
ohotablea. - Articles de ménaae. au rraod complet. 
- Catee. volières, iatdinières, corbeilles en fer et 
jonc. - Cui&inléte& à pétrole perfectionnées. -
TreiUQitll de toutes espêcea pour paulailliera. -­
f.Jte et berceaux en fer • 

... ...... - ...iue •• Ul.SplloJie. 
Inventeur des POIL~ pour ~lns et tram\'nys, 

•Y•~me perfecUollllé, employé aur let Urnes Llére· 
Jemeppe et Liéie·Maeetricht. 

HOTEL des DEUX FONTAINES 
Oafj Beita1lztàllt 

LIÈGE, rue Haute..Sauveniêre, LI~G.E 

T.PAPV 
Cuisine bourgeoise. - Dîner à la carto 

et. à prix fixe •. - Billard nouTeau 17et9:ue 
V1ot0r NeuTtlle, breTeté ; bande11 éclair 
pvfectionnéea. 

T4léphone à la di1poaition de. clients. 

SALON OE SOCltTb 

MALADIE$ DELA PEAU 
!!!!!:__ .. - .. ____ .__"!". • 

et maladies syphilitiques 
Docteur DU VIVIER 

Liège, t2, rue d'Archis, U, Liège 
••11LTA.'l'IOJ!l8 DE nmr A 2 D&11au 

MUSIQUE 
Le OOllPrOIB DB 11118IctUB •ODEan 
ent d'entreprendre la public:ition d'une collecLion 
uvelle de morceaux de piano à bon marché, d'un 
n marché exceptionnel. 
Le prix du cahier de cinq à dix mol'Ceaux est de 
• t·GO. Le prix du morceau séparé est de so •*•••. Le rormnt est :igré:.tble et l'impression 

plus soignée. La collection se compose jusqu'à 
jour de six cahiers, contenant 39 morceaux 
tsis, diatribués suivant la force de l'exécutant. 

Edition populaire de 

ES MISERABLES 
par Victor Hugo 

ivralsons à 10 cent par semaine 
tes ' premières sont distribuées arntuitement 

Agence Générale pour Llége 

D'HEUR 
2l rue Pont-d'ile, Liège 

=irl!roJr'~ • .....,,,,.!!! ..... 

J.-D. HANNART & C11 

MANUFACTURE 
DE 

CHAUSSURES 
8, Dlosdyk, Lierre 

SenJe Fabrique qni chal!IBB le client directem8Ilt. 
••••• 

Maisons de vente à fro 12-50 
LIÈGE 

22, rue de l'Unlveralt.ê, ~2 

ANVERS 
'>', rue Nationale, '>' 

BRUXELLES 
33, rue de la Madeleine. 83 

·~ 

LES RtPARATIOIS. SE FONT AU PRIX CO_UTANT 
INCROYABLEt 

4 

HOTEL RESTAURAIT DU CAFt RICHE 
Place Saint-Denis 

FranQois KINON 

DINERS, depais FR. i ·so, FR. 2 ~t aa•u 
ET A LA OABTE 

Po~e .. 
Bouillon . . . . . . 
Tête de Veau Vinaigrette . 
Ros beef, pommes et légumes 
Gigot, pommes et légumes • • 
Cifet de lièvre . . . . . 
Filet aax pommes . . . • 
2 Côtes de moutons, pommes 
Tête de veau en tortue . . 
J /.( Poulet de Hruxelles rotti 

Fr. 0.20 
" 0.20 
• 0.60 
• 0.75 
" 0.76 
• 0.75 
.. i.00 
• 1.00 
" 1.26 
,, 1.00 

CRIYES; PERDREAUX, BtCASSES ET ltcASSllfS 
Huuru tÙ Ztll4nde . et d'01tenü ·--

Salon.a pour Nooee et 8uqllet1 

MUNICH, PALE·ALE E't SAISON 
" .......................... . 

-· • 


